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Ce comté contient neuf townshipe, A qui le pays est-i1 redevable de tant nos villes que de nos vieilles paroisses.
Wotten, St. Camille, Dudswell, Weeto1m, dn progrès, de ces prodige do la colo- C'est à purtir de cette époque, M.
Stratford, Garthby, Ham-Sud, H-am- iSatiol, ? I'Oiatour, que les townships (e l'1it
Nord et Wolfestown. Vous le savez, vous tous mes collé- Ont pu faireaugmenter rapidement leur

La population totale de tous ges , vous surtout qui avez assez d'in- population. Aussi, il faut avouer qui
townships n'était on 1851 que de 2005 telligonce et de patriotsme pour croire c'est grâce cri partie tux généreUx
âmes, repartie comme iuit : 663 (lits que nous pouvors et duvons fire de efforts qu'ont lait quelques sdcantes '!e
Wotton y compris le tovnship de St. gr.mnds efforts et dus suerdîces consi- qui s'étaient formées dans
Camille, qui formait, à cette époque, dérables pour coloiser notre prcwince, les villes tic Québec et Montréal.
partie de Wotton, Dudswell 500, Wol- vous surtout qui avez la confia ue et C'est hâtons-nous de l'avouer
festown 366, Weedon 209, lHam-Sud l'espî)ir que notre loi do société (le C1- grico aux etlorts prodigioux et ii
142, Garthuby- 141, Stratford 127, et, ioniation, aidé di gouvernenent etole ee>sants dus guanîdes oeuvroq, de ces
Hacm-Nord, qui était alors vierge, 'st-ou les hommes qui r-ont attachés du hoim"s vrai ment animés d'ut patrie-
A-dire qu'il ne se trouvait alorsri tn coeur et d'âme à lur pays,- Vous tiSurre lu plus pur, tel que le douze
colon dans ce to-wnship. faire obtenir des rébultats satisfaisants. missioniiaires dem Cantons (le l'Est et

Comme vous voyez, M. l'Orateur il C'est d'abord dà à louverture du le révérend M. Oreilly dont j'ai parlé
y avait bien peu de monde dans es grndes routes ouvertes enar le gouver- Plus haut.
neuf townships, seulement que 2105 nent, c'est encore d u à quel M. 'orateursi quelques hommes iso-
âmes. qiies octrois gratuiits, dé terre, mais lés et perdus dans les pr-of -ndeurs du

Maintenant, pour démontrer les pro- suriout, nous les devons en grande par- la forêt sans àluun moycn pècuniai.
grès étonnants qui se sontilaitt dîna liu Ces beaux résultais auX pamolem t-os, Ont mi obteni de si beaux r&,1-
l'espace de dix ans, je citerai les chif- éloquentes de Cet luomume de coeur, 'é- tis, il est raisoimumîable du croire et
fres suivants. nergie et d'action, le Revérend M. d'espérer que nos sociétés de colonisa-

E 1861 la population totale de :es O'Ruilley, prêtre doieerant tiol, si elles sont bien et honnêtement
mêmes townships s'était accrue, c'esL-à. dans le tempsâ Sherbrooke, capitale adinistrées, comme je n'ei ai aucun
dire, avait atteint le chiirre de 5,548. aujourd'hui de noi tovnships de lEst. doune qu'elles lu sont, quoiqu'en peo-
Une augmentation en dix années de C'est et 1848 que not e gêné- sint et disomIt quelques
plus du deux cunt par cent. N'est-ce ux, voyant avec pemne et Ch agmia s Uc lautru vôté, duvront prodire dû>
pas là, M. l'orateur, un beau resultat? diriger vers les jls quoi- ciVets etodus résultats heureux et satis.
n'est-ce pas une preuve frappmnte et ques caundiens semés ça et là dans les fitisanid pour le gouverneent ut pour
convaincante pour ceux qui ont lilai- cautoiîs dc l'est et désirant non-meule- les vrais tais de la coloînisation, surt-Ot
lice de ne vouloir point comprendre ni ment les retenir am sol qui les avait M l'orateu, tutu'ulîet serontsi
affirmer à la vue de faits aussi clairs et vus naître, mais on grossir le nombre reuserneut aidées nonseulement de la
aussi patents que la colonisation a fhdt au moyen d'une iti igraiondenos villes part du gouveruennint, mais de tous
d'immenses progrès dans les tovnships princilides, Lit former, pour parvenir les efforts dos hmmes de cSur et iJo
de l'est. plus sûrement à son but, des soeiétes patriotI-me de noire uays.

Les beaux résultats obtenus dan ce de colonisation daits les villes de Que. il M'a fait Peine I. l'Orateur, d'en-
comte ont etc les mêmes pour sept ami- bec et Montréal. tendre hier de la bouche do quelqîe.s
tres comtés situés dans cette seule par- La société de Québec envoya des honorables membres de l'autre côté, de i
tic de la province, les townships d icolons dans le townslnip de Gartmy paroles (e récriminations Cou Iru lesinstitutions qui cont ribueint à ailnvanéce.
l'est. etauxalentours (lu beau lac Ayliner, Mcnt de la colo iiation n'ont pas liei

Des résultats plus ou moins semoIa- drns le comte de Wrolfe ; la société de de nous surpremmdre il est dans la pays
bles ont été obtenus au nord et enr bas Montréal dirigea les siens lars Ruxion, desînomines qui sembleut avorlourmi
du fleuve, des doux côtés de la rive,'ncomté do Slrlrd. e de critiquer tout ce que font nos

rouivernemellts mèrme es mequres les
suissûr, M. l'orateur. Noits les devons encore, ces beaux

Un fait très-étonnant que vous tr 5u- résultais, 3. l'Orateur, aux luabdes et p L cactable aPia cens (Io
verez, M. l'orateur dans les annales de .atriutiques efforts do douze jeunes coîrdammier à leur manière d'apprécier
la colonisation du townshîips de l'JSt, prêtres, ou autrement appelés, les les sociems de colonisation. Car. i1
est celui-ci : *'et qu'à 60 et 90 milles ouze missionnaires des townships ce faut l'avouer
au sud du leuve St. Laurent ci lige i et dit Inn d'eux t'îit l'abbé qar a donné A notre commerce un de.

veloppememit immense tout eit déter-
perpendiculaire, et à 75 et à 100 miller Antoine Racine. minant 'etablissemont dos centaines
de Québec, Montréal et St. yacint e,mas 1851, ils se réunirent de paroisses traverses par cette ligue.
il a pu s'opérer un noyau de colonisa- tous on astienîblée, passèrent et adop- On atrait donc toI-td'ajuîer la nmruin-
tion tellement fort et important que treit à l'unanimité ce fameux niami- dre Conmiance aux critiques de ces coin-

plus de quarante paroisses se sont for- lèstesi avantageusement connudans
mées dans l'espace de vingt-cinq ans, lei annales de listoire c notre clo-
au milieu de cette immense forêt, si isation.
éloignée des grands centres de popala Ils adressèrent ce manifeste à 1. ]lemining dit qu'il nu croit pas
tion sus mentionnés. Surtout, M. l'o- que tous Mossicirs les curés desvilles quelepays perd lkaaoup parl'éli-
rateur, dans un temps où les établisse- etvieilles paroissesduBas-Canada. De nentuin de s cas aux ils e
monts n'osèrent point encore pénétrer suite, une croisade bien sotenue fut pays austitôt qu'ils ont fait quelques
aux dernières limites des seigneuiries, prêchée dans plusieurs d lises tant do profits. Nous avons à lutter contre un


